26e dimanche ordinaire C  
Luc 16, 19-31  Un grand abîme a été mis entre vous et nous… 

Parabole du riche et du pauvre Lazare
(26/09/10)
Pour une animation de partage d’évangile :
Encore un évangile qui fait froid dans le dos ! Beaucoup de choses nous ont choquées, beaucoup de questions sont restées sans réponses… Par exemple : qui sont les « nous » et les « vous » entre lesquels le passage n’est pas possible ? 
* Nous n’avons pas compris pourquoi l’évangile parlait d’un grand abîme infranchissable entre le riche et Lazare, un gouffre qu’on ne peut traverser. L’évangile nous parle souvent de pardon (par exemple, 3 versets après la fin de ce passage
 ) et toute la Bible nous parle de traverser. Est-ce que cette parabole dirait le contraire ? Pourquoi la traversée, ici, est-elle impossible ? Nous nous sommes souvenues des traversées de la Bible : les Hébreux qui traversent la mer et le désert, Jacob qui traverse le Yabboq, Élie qui traverse le désert jusqu’à l’Horeb, Jonas qui traverse la mer, les disciples en barque qui traversent le lac
… Tous étaient des vivants. Pas des morts. Pour traverser, il faudrait donc être vivant ? Quelle traversée le riche n’a-t-il pas faite de son vivant ? 
( Avec tous, on pourrait faire une expérience physique de traversée d’obstacles. Avec le mobilier disponible (chaises renversées, tables sur le flanc), on forme une grande rangée d’obstacles, comme un grand fossé en relief. Les participants sont invités à traverser (utiliser le mot). Ils peuvent s’entraider, ce n’est pas une course, il suffit de traverser, d’arriver de l’autre côté. 

Quand l’activité est terminée, on discute : qu’est-ce qu’il a fallu faire pour traverser ? Grimper, ramper, chercher, bien regarder, se faufiler… Bref : se bouger, faire attention, être bien vivant. 
Ensuite, on écoute l’évangile
 et on cherche : où parle-t-on de traverser ? Est-ce que Lazare peut traverser ? Et le riche ? Comment sont-ils à ce moment-là ? Et nous, tout à l’heure ? Mais avant qu’ils soient morts tous les 2, où est-ce qu’il y aurait eu quelque chose à traverser, quand est-ce que quelqu’un aurait pu se bouger ? Où est-ce qu’il y avait quelque chose comme des obstacles entre eux ?
* Nous avons été frappées par le mouvement de bas en haut et de haut en bas qui court dans tout le passage : Lazare est étendu (jeté dit le grec) sur le sol, le riche est enterré ; au séjour des morts, le riche lève les yeux ; il est question de quelqu’un qui se lèverait hors des morts
. C’est quand le riche est en bas, en terre, qu’il lève les yeux. Il voit Lazare
, parle, a le souci de ses propres frères. Mais tout ce changement de comportement sert-il à quelque chose ? Y a-t-il un autre moment où il aurait pu lever les yeux, changer de regard ?
( Avec tous, on pourrait faire une activité « lever les yeux » : voir Changer de lunettes dans la Boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html. Voir aussi le petit jeu « Pour 2 participants minimum » ci-après.
Ensuite, on écoute l’évangile. Quand parle-t-on de lever les yeux ? Est-ce que c’est utile à ce moment-là ? Quand le riche aurait-il pu lever les yeux ?

* Nous restons choquées par le verset 25 : « Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : Tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare, le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c'est ton tour de souffrir. » Cela voudrait-il dire que c’est chacun à son tour de souffrir ? Qu’il en faut forcément qui souffrent, comme il en faut forcément qui fassent la vaisselle ou débarrassent la table ? Cela voudrait-il dire que quand on a reçu du bonheur, il faut forcément souffrir après, au round suivant ? Cela voudrait-il dire qu’il « faut payer » ? Dit ainsi, cela nous a semblé non seulement insupportable, mais contraire à ce que nous dit la Bible. Dieu nous a fait à son image, il nous veut libres, heureux, ayant « la vie en abondance » (Jn 10, 10). Dit ainsi, ce n’est pas une bonne nouvelle. Donc, il faut chercher plus loin. Quitte à ce qu’on ne trouve pas tout de suite…
( Avec tous, à partir de 8-9 ans, on peut faire un concours de questions, de bizarreries (voir dans la Boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html ). On peut aussi être des inspecteurs de la justice, des Zorros, des justiciers qui cherchent tout ce qui est insupportable, dur, injuste dans le texte. C’est un premier pas. Cela ne nous révèlera pas la Bonne Nouvelle qui, nous le pensons, est forcément nichée quelque part. Mais les participants ont toute leur vie pour remâcher le texte. C’est déjà important que chacun se rende compte et ose dire qu’il y a des choses un peu bizarre dans la Bible. On peut noter les questions qui viennent pour voir si plus tard on trouvera une réponse. N’ayons pas peur que les participants « perdent la foi » si on s’arrête à des passages comme ceux-ci. Nous pensons que c’est le contraire qui risque de se passer… Cette recherche des bizarreries, des choses dures et difficiles à avaler peut déboucher sur une activité comme Réécrire l’évangile avec l’aide du fou du roi, à voir dans la Boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html. 
( Avec tous à partir de 10 ans, on peut lire le texte dans d’autres traductions :

“Mais Abraham dit : « Mon enfant, souviens–toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et Lazare pareillement ses maux ; maintenant ici il est consolé, et toi, tu es tourmenté.” (Luc 16:25 Jer)

“Abraham lui dit : Mon enfant, souviens–toi que tu as reçu ton bonheur durant ta vie, comme Lazare le malheur ; et maintenant il trouve ici la consolation, et toi la souffrance.” (Luc 16:25 TOB)

« Or Abraham dit : Enfant, souviens-toi que tu reçus-en-retour tes biens en ta vie et Lazare semblablement les maux. Or maintenant, ici, il est consolé ; or toi, tu es tourmenté » J. Radermakers

« Abraham dit :Enfant, souviens-toi : tu as reçu tes biens pendant ta vie, et Lazare pareillement les maux. Maintenant, ici, il est consolé, et toi, supplicié. » Sœur Jeanne d’Arc

Voir aussi ici : http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf
Les 2 dernières traductions sont les plus fidèles au texte grec. Comme dans un jeu où il y a des fausses pistes, cherchons les détails qui font la différence. Cherchons où est le « à ton tour ». Remarquons cette répétition du tes biens, ta vie : le riche pensait-il que tout était sa propriété ? Etc. 
( Avec des ados et des adultes, on peut faire une activité citations. Chercher ici : http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=souffrance une série de citations autour de la souffrance. Ensemble on cherche, parmi ces citations, celles qui ont l’air de dire/ de ne pas dire la même chose que l’évangile. Cela incitera à chercher à entendre au mieux ce que veut dire l’évangile et lancera la discussion.
* Une bizarrerie nous a frappées : la modestie de la demande du riche lorsqu’il est au séjour des morts. Il demande simplement : « que Lazare plonge le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchisse ma langue ». Il ne demande pas d’être sauvé, extrait du feu, sorti des griffes d’un démon féroce. Il est seulement « tourmenté dans cette flamme
 ». Être tourmenté dans une flamme, ce sont presque des mots d’amoureux, ce sont des mots qu’on utilise quand on est en proie au désir. 

Et si ce qui est décrit ici, c’était un homme enfin en proie au désir, un homme qui connaît enfin le manque, la soif de quelque chose ?  

Quand le riche est présenté au verset 19, il a l’air d’avoir tout : la richesse, les vêtements, la fête au quotidien. À côté de ça, le texte nous dit que Lazare est « désirant se rassasier de ce qui tombe de la table ». L’un désire, l’autre pas. L’un connaît le manque, l’autre pas. L’un a du manque en lui –c'est-à-dire de la place pour accueillir-, l’autre pas.
La catastrophe pour Lazare, c’est qu’il semble n’avoir QUE du manque. Il n’a même pas à manger, même pas de frère : rien que les chiens. La catastrophe pour le riche, c’est qu’il ne fait l’expérience du manque que quand il n’est plus possible de se mettre en route pour le satisfaire.

L’évangile nous a donc parlé du manque, du fait qu’il faut un peu de manque en nous, un peu de place vide, un peu de désir pour nous faire avancer, aller vers les autres, aller vers la vie.

( Avec tous, on pourrait faire une activité  « Je manque, donc je vis », inspirée du petit jeu Je peux aller jouer chez...  du 6e dimanche ordinaire C http://www.catho-bruxelles.be/Annee-C.html. Voir aussi Faire des paquets dans la rubrique Expériences fondatrices de la Boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html.
Après l’activité et la discussion qui la suit, on lit l’évangile et on cherche : qui manque de quelque chose ? Quand ? Qui demande ? On s’apercevra que Lazare ne demande rien. C’est vrai qu’il ne demande rien avec des mots. Mais le fait qu’il est couché à la porte n’est-il pas une demande ? N’est-ce pas une invitation à lever les yeux et voir ?

( Pour un grand rassemblement
, on peut aussi créer des postes à partir des petits jeux qui suivent.
NB. Voir aussi Pistes pour lire une parabole dans la Boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html 
Petits jeux :   (NB : quand il y a des choses [écrites comme ceci] c’est une remarque, une question pour les accompagnateurs ou animateurs)
1. Bulles

Pourrais-tu écrire ce que l’homme riche dit à Lazare et ce que Lazare dit à l’homme riche ?

Au fait… on peut toujours répondre NON à une question !

2. C’est comme ça ?
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Relie chaque bulle au dessin qui va avec elle.

Qu’en penses-tu ?

Avec quoi es-tu d’accord ? Pas d’accord ?

3. Un verre d’eau fraîche ?
	Quand il est au séjour des morts, est-ce que le riche demande à boire ?

Que demande-t-il exactement ?
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	Qu’en penses-tu ?
Normal ?

Bizarre ?


Pourquoi Lazare ne fait-il pas ce que le riche demande ?

· parce que Dieu veut punir le riche.
· parce que le riche ne demande rien.
· parce que ce n’est pas possible.
· parce que Lazare veut se venger.
4. Une charade

Mon 1er n’est pas rapide.

Mon second est un singe femelle sans le non.

(Mon tout est un muscle dont tu te sers pour te faire comprendre.

( ( Trouve au moins 4 choses qu’on fait avec mon tout.
( Trouve 2 personnages de l’évangile qui l’utilisent dans la 1ère partie de l’histoire. Pour faire quoi ?

( Qui l’utilise au séjour des morts ? Pour faire quoi ?
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Horizontalement, trouve ces mots de l’évangile d’aujourd’hui :
1. Quand on le fait, cela veut dire qu’on voit plus loin, qu’on voit autrement, qu’on change de regard sur les choses.
2. Il faut y passer, le traverser pour entrer ou sortir.
3. Changer d’esprit, changer de façon de voir les choses.

4. Son nom veut dire « Dieu aide ».

5. Celui qui est en train de grandir, qui n’est pas encore adulte.
6. On le fait avec ses oreilles. Cela veut aussi dire : comprendre, faire attention, suivre un conseil.
Verticalement, découvre comment on est quand on aide, écoute, donne à manger, traverse…

[ lever les yeux, portail, se convertir, Lazare, enfant, écouter / vivant ]

6. Un rébus

Déchiffre ce rébus :
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( essaie de dire la différence entre le mot que tu as trouvé et « entendre ».

(Pour aller plus loin : utilise le mot que tu as trouvé pour dire ces phrases-ci :

«  …  , Israël ! Le SEIGNEUR notre Dieu est le SEIGNEUR UN.” (Deutéronome 6:4 TOB)

… les conseil qu’on te donne

Je vais … son avis.

J’ … ma conscience.
Qu’en penses-tu ? Est-ce seulement une question d’oreilles ?

7. Retour dans le futur ?
L’histoire de Moïse et du peuple hébreu a été écrite plusieurs siècles avant la naissance de Jésus. 

Écoute un passage de cette histoire. Cela se passe quand les Hébreux sont en train de traverser le désert.

Moïse disait au peuple d’Israël :

« Écoute la voix du Seigneur ton Dieu, 

en observant ses ordres et ses commandements inscrits dans ce livre de la Loi ; 

reviens au Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme.

Car cette loi que je te prescris aujourd'hui n'est pas au-dessus de tes forces ni hors de ton atteinte.

   
Elle n'est pas dans les cieux, pour que tu dises : « Qui montera aux cieux nous la chercher et nous la faire entendre, afin que nous la mettions en pratique ? »
Elle n'est pas au-delà des mers, pour que tu dises : « Qui se rendra au-delà des mers nous la chercher et nous la faire entendre, afin que nous la mettions en pratique ? »
Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans ta bouche et dans ton coeur afin que tu la mettes en pratique. » 

Deutéronome  30, 10-14

Quand tu as bien entendu l’évangile d’aujourd’hui, tu montes dans ta machine à remonter le temps et tu vas ajouter une 3e phrase sur le modèle « Elle n’est pas… ». 

8. Pour 2 participants minimum 
Regarde vers ton ventre ou tes pieds.

Qui vois-tu ?

Maintenant, lève les ((. 

Qui vois-tu ?

Trouve un passage de l’évangile où quelqu’un lève les (( et voit.
Qui est-ce ?
À quel moment est-ce que cela se passe ?

Et avant ???

9. Reportage d’outre-tombe ?

À ton avis, cet évangile est là pour quoi faire ?

( Pour nous faire peur en nous envoyant un reportage sur ce qui se passe après la mort ?

( Pour nous dire que ce qui compte c’est ce qu’on fait quand on est vivant (parce qu’après ce n’est plus possible de faire quelque chose).

( Tu peux faire un sondage et poser ces questions à ceux qui ont entendu l’évangile en même temps que toi.

Si tu ne peux pas choisir entre ces deux propositions, tu peux tirer à la courte paille… ou te souvenir que « évangile », cela veut dire « bonne nouvelle ».

… et encore…

A ton avis, est-ce que celui qui a écrit ce texte pense qu’il suffit que le Christ soit ressuscité pour que le monde aille mieux ? 

Et toi, qu’en penses-tu ?
10. Qui est qui ?

Voici la présentation des personnages de l’évangile d’aujourd’hui. 

Passe le fossé et relie chaque personnage avec ce qu’il est.

	Abraham (
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	( On sait seulement qu’il est un humain.

	Les prophètes(  
	
	( En tout, ils sont le même nombre que la moitié des 12 fils de Jacob.

	Lazare (
	
	( Il possède de nombreux troupeaux et des serviteurs. Un jour, le Seigneur lui dit : « Pars vers le pays que je te ferai voir. »

	Un inconnu (  

[ou]  Un anonyme
	
	( Son nom veut dire « Dieu sauve ».

	Une parabole (
	
	( Ce sont des messagers

	Jésus (
	
	( Il a guidé les Hébreux pour traverser la mer et le désert quand ils sont sortis de l’esclavage en Egypte.

	Les anges (
	
	( Une petite histoire pour ne pas comprendre trop vite.

	Moïse (
	
	( Son nom veut dire « Dieu aide ». On ne l’entend pas parler pendant toute l’histoire.

	Les frères (  
	
	( Ils écoutent et disent la Parole de Dieu. Ils n’ont pas peur de crier bien fort quand il y a une injustice que personne ne veut voir.


Avec des images
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Où est Lazare ? Où est l’homme riche ?

Dans le texte de l’évangile, où est couché Lazare ?

Et sur ce dessin ?

A ton avis, pourquoi le dessinateur a-t-il dessiné ce mur ?
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Le chien de ce dessin fait-il ce qui est écrit dans l’évangile ?

Si ce chien fait partie des chiens dont parle l’évangile, cela veut dire qu’il fait une chose que ne font ni Lazare ni le riche. Laquelle ?
	Si
tu as besoin 

d’un indice…
	… 

pense 

au 

portail.
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Complète le dessin en dessinant celui qui s’occupe de Lazare.

Voici un dessin de sculptures du Moyen Age qui représentent l’évangile d’aujourd’hui.
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	Vois-tu Lazare qui demande l’aumône en tendant un sac ?

Vois-tu le riche qui est à table avec ses amis ?

Devines-tu le chien (il est un peu cassé) ?


	Vois-tu Lazare tout près d’Abraham ?

Vois-tu Abraham qui parle ?

Vois-tu l’homme riche qui parle à Abraham ?

Vois-tu comment est représentée la fournaise ?


?




















C’est comme ça ! On ne peut rien y changer ! Il y a un grand abîme entre vous et nous ! 








C’est comme ça ! On ne peut rien y changer ! Il y aura toujours des pauvres et des riches !











� “Tenez–vous sur vos gardes. Si ton frère vient à t’offenser, reprends–le ; et s’il se repent, pardonne–lui. Et si sept fois le jour il t’offense et que sept fois il revienne à toi en disant : Je me repens, tu lui pardonneras.” (Luc 17:3-4 TOB) En lisant ce passage, nous voyons qu’il y a une relation, une parole qui circule avant le pardon. Qu’en est-il entre le riche et Lazare ?


� Voir par ex. Exode 14 ; Genèse 32, 22 ; 1 Rois 19, 8 ; Jonas ; Luc 8, 22


� Pour faciliter les choses, on parlera de traverser :  «  … et que, de là non plus, on ne traverse pas vers nous. ». C’est la traduction fidèle au texte grec. Voir Bible de Jérusalem, TOB et une traduction proche du texte grec ici : � HYPERLINK "http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf" �http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf� 


� Voir la traduction fidèle au grec (� HYPERLINK "http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf" �http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf� note 3)


� Tiens ! Il connaît son nom !


� Philippe Bossuyt et Jean Radermakers, Jésus, Parole  de la Grâce selon saint Luc, IET


� Sœur Jeanne d’Arc, op, Les évangiles, Desclée de Brouwer


� Voir les traductions de Philippe Bossuyt et Jean Radermakers, Jésus, Parole  de la Grâce selon saint Luc, IET et de Dorothée Bauschke (� HYPERLINK "http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf" �http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/26dim-c.pdf� note3)


� Voir Inventer un grand jeu biblique dans la Boîte à outils � HYPERLINK "http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html" �http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html�.


� J-F Kieffer, 1000 images d’Église, Les Presses d’Ile de France


� J. VANDENBOSCH et Sabine de COUNE, Prier la Parole Dominicale Année C, Ed. Fidélité (extrait)


� Dessins 1-3 : J-F Kieffer, 1000 images d’évangile, Les Presses d’Ile de France


� Denis Grivot, La sculpture de la cathédrale d’Autun, éd. SAEP
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